
Le Pacte du Panafricanisme

Avant les Conférences biannuelles,
Avant Chicago, Atlanta-Georgia,
Un grand évènement poignant le charria,
Marqué d’une Cérémonie solennelle.

C’était la noble Cérémonie du Bois Caïman,
Y assistant de nombreux esclaves invités,
Représentant des comptoirs très sollicités.
Ce fut un conscientisant évènement.

Bookman, un illustre esclave l’administra :
Non seulement il savait se faire respecter,
Mais aussi, il avait l’art de tout détecter.
La poigne du grand leader, il la démontra.

Bookman avait longtemps réfléchi avant l’acte.
Terriblement marqué par le triste sort des Noirs,
Il lui fallait trancher leurs constants déboires,
En leur donnant un bel idéal par un pacte

Bookman, par la violence symbolique
Avait tenu à enraciner un groupe,
En donnant une vitalité à sa troupe.
La conscientisant par une scène idyllique.

Bookman, brillant metteur en scène de ses idées,
Sut bénéficier de l’environnement.
Le tonnerre, les éclairs, la tempête, le firmament,
La pluie, le ciel zébré, rendaient tout débridé.

C’est dans ce décor vraiment surréaliste,
Que surgit et s’exhiba l’animatrice.
Elle devait fixer l’action libératrice,
En procédant au sacrifice futuriste.

C’est l’animatrice qui égorgea un cochon,
Dont elle fit du sang un appel au rassemblement.
Tous les présents s’en servirent pour un serment.
Dès lors, un pacte fut scellé, plus fort qu’un 
bouchon.

Le panafricanisme théâtralisé,
Le pacte scellant les cordiales promesses,
Tout le monde prenant part à la prouesse,
Tout devait être, avec le temps, théorisé.
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Avant la théorie, des actes immédiats,
Prouvant la ferme solidité du pacte. 
Tous les esclaves devaient poser des actes.
Il s’agit d’aller aux rituels assassinats.

Ce fut le déferlement généralisé.
Les maîtres traitant leurs serviteurs d’esclaves,
Connurent une fin tragique post-conclave.
Ce fut leur tour d’être battus et martyrisés.

Ceux des maîtres respectant leurs collaborateurs,
Echappent à la vindicte populaire ;
Ils furent épargnés de l’acte mortuaire,
Trouvant en ces collaborateurs et protecteurs.

Les dix jours accompagnant la Cérémonies,
Changèrent l’allure des relations.
Ce fut une soudaine transmutation.
Ce choc secoua Haïti jusqu’à l’agonie.

Le quatorze Août mil sept cent quatre vingt onze,
Ce fut le jour de la conscientisation,
Pour nous, jour de fraternisation.
Rien de pareil à une rencontre de bonzes.

Jusqu’à l’indépendance en Mil huit cent trois,
On s’est rappelé ce fait annonciateur,
Tout comme l’échec militaire du Colonisateur,
Rappelant l’effet, ailleurs, du Cheval de troie.

Ainsi surgit alors le Panafricanisme.
Ce fut l’une de ses manifestations,
Annonçant d’autres nouvelles expressions.
Que le présent initie son dynamisme !

Prof. Honorat AGUESSY
Le sept juillet 2009
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